
vous cette première rencontre de Com-

mu n i cati on I ntu itive@ ?

Dr A. E. Ce fut une rencontre longue-

ment préparée. J'avais commencé

d'abord par lire un livre de J. Allen

Boone qui m'avait été offert : Des Bêtes

et des hommes. ll racontait des expé-

riences télépathiques (un domaine

étranger pour moi) faites par l'auteur

avec un chien. J'ai été interpellee à

la lecture de ce livre, me disant que si

un journaliste arrivait à échanger des

informations avec un chien ou avec

une mouche, pourquoi n'y arriverais-je

pas aussi? À l'époque jétais totalement
inconsciente que le formatage mental

que j'avais reçu dans mes études repré-

sentait un inconvénient majeur.

J'ai lu et relu ce livre Pour cerner

comment l'auteur sÿ prenait. À lépo-

Que jhvais commencé une forme de

méditation et quand il disait qullfallait

faire le vide dans sa tête cela ne métait
pas totalement inconnu, même si je n'y

arrivais pas facilement. Cétait d'autant

plus difficile quên lbccurrence jhvais

un objectif... J'ai mis longtemps à me

représenter à llntérieur de moi le pro-

cessus suivi par lhuteur. Ensuite il m'a

fallu encore du temps pour trouver une

bonne question à poser à un animal:je
la voulais assez simple et quand même

assez intéressante pour que je puisse en

tirer des conclusions analytiques. Et puis

j'ai mis du temps à me décider Pour un

interlocuteur animal, dont je pensais qu'il

devait être suffrsamment intelligent pour

que la communication ait un certain inté-

rêt. Je partais, comme vous le constatez,

defort loin et non sansarrogance.

Se posaient aussi des problèmes

d'ordre logistique: il ne fallait pas que

je connaisse trop bien lânimal et il était

nécessaire aussi que ses maîtres soient

d'accord avec l'expérience projetée,

sans que je leur en dise trop...Comme
je travaillais à lépoque sur la Côte

dAzur j'aidemandé à des propriétaires

étrangers sije pouvais passer une heure

avec leur chien Fiorino dans leur jardin,

ce qu'ils ont accepté sans me poser de

questions... (rires)

Comment sbst passée votre rencontre ?

Dr A. E. J'ai demandé à Fiorino s'il

pouvait me donner des conseils pour

devenir une meilleure vétérinaire. Je

pensais qu'il allait me faire des remar-

ques pratiques et en fait j'ai reçu dans

mon champ de conscience une infor-

mation très étrange et très troublante:

d'abord un fort tremblement (que j'ai

ressenti physiquement!); ensuite, alors

que j'avais les yeux fermés, j'ai ressenti

les yeux du chien qui s'approchaient

de moi, comme dans un rêve éveillé,

pour me scruter; je l'ai entendu et vu

soupireç comrne frl etait découragé.

Linfunnati:n qui est anivÉe a été celle-

ci: « Arrec tc*-.. je ne sais pas par quoi

on petrtcommencer!»

À lépoque de cette €!çériflce
jétais le troisième vétérinaire fran-

çais à avoir reçu le diplôme alrÉi?in
d'acupuncture, j'avais suivi beaucoup

d'autres formations, jétais dynamique

dans mon domaine professionnel, je

ne m'attendais vraiment pas à ce qu'un

animal me signifie que je pouvais

recommencer à zéro... La surprise m'a

fait ouvrir les yeux et j'ai vu que Fiorino

Ce contact peut-il exister oprès la mort
del'animol?
Dr A. E. Cela a été une deuxième révé-

lation qui est arrivée plusieurs années

après. J'avais été sollicitée par une

personne qui voulait que je l'aide à

retrouver son chien. Nous ne savions

pas, sa maîtresse et moi, qu'il était

mort. J'ai communiqué avec lui et je

lui ai demandé ce qu'il avait fait depuis

qu'il avait quitté sa maison. Le chien

m'a montré qu'un homme l'avait fait

monter dans une petite 4 L fourgon-

nettq qubn l'avait fait descendre dans

un champ et abattu d'un coup de fusil

à bout portant. La maîtresse a été cho-
quée car elle avait pu identifier par ma

description l'auteur de ce forfait (qui lui

a confirmé plus tard sêtre ainsi vengé

des dégâts faits chez lui par cet animal).

Pour ma part, jétais choquée aussi,

parce que j'ai réalisé alors que je venais

de communiquer avec un animal mort.

Je ne savais pas alors que cétait possi-

ble; l'idée ne métait même Pas venue

d'essayer.

Ayant refait depuis d'autres

contacts, je n'ai pas l'imPression de

changer de manière de procéder sui-

vant qu'il s'agit d'un animal mort
ou vivant. Je suspecte donc que le

contact reste possible avec un animal

décédé car il se fait avec son énergie

psychique, qui persiste en tant qu'in-

dividualité définie bien qu'elle ne se

trouve plus manifestée sur la Terre.

ll æt difficile pour une comrmunication

& ce genre de ne pas penser à une

fotmedemediumnité!
DrAE fur:rma part je crois que la Com-

munication lntuitive' est effectivement
une forme particulière de nÉJiumnité.
D'après ce que jecomprends,la médiu-

mnité permet de contacter lénergie
psychique de différents niveaux. Dans

la Communication lntuitive' telle que
je la pratique et l'enseigne,lbbjectif est

de capter un niveau bien précis : celui

du conscient d'un animal, c'est-à-dire

ce qu'i I sait, comprend, ressent, observe.

Certains utilisent ce qu'ils ont appris de

moi pour communiquer avec des plan-

tes, des bébés... J'ai personnellement

fait le choix de me limiter aux animaux,

car c'est déjà un très vaste domaine.

Donsvotre livre, il apparaît que les anï
maux nbnt pas peur de la mort
Dr A. E. llexpérience de nombreuses

communications me fait croire que les

animaux nbnt pas du tout la même rela-

tion que nous avec la mort. ll faut cepen-

dant nuancer ceci selon que lânimal a

été mis en contact avec lêtre humain

ou pas. llanimal domestique (une petite

frange dêspèces dans lbcéan du règne

animal), est influencé par la structure

de lêtre humain qui) lui, a ce voile avec

la mort. ll peut donc être « contaminé »

par la peur de la mort de son maître mais

sans identifier qu'elle ne lui appartient
pas. ll peut aussi, sans ressentir la peur

de mourir, craindre de quitter son maître

quand il comprend que cela va luifaire

de la peine. ll est dommage que les ani-

maux perdent de cette spontanéité avec

la mort pour prix de leur attachement

avec nous. Si les hommes se libéraient

de cette peur de la mort, ils libéreraient

aussi leurs animaux. Chaque progrès

que nous faisons dans notre conscience

bénéficieauxanimaux. Â

était à côté de

séloignait. Le temps que j'ai

passe lui, il ne s'est

alors

a

m'intéresser à ce qui stetait passé. C'est

finalement la curiosité qui l'a emporté.

J'ai répété l'expérience depuis des cen-

taines et même des milliers de fois.


